
Homélie 31 07 2022 

« Être riche en vue de Dieu ! » Pour nous aider à comprendre cette phrase de 

Jésus, St Luc commence par nous raconter l’histoire du partage entre deux frères. 

Pour bien comprendre replaçons-nous dans le contexte.  

A cette époque, pour sauvegarder le patrimoine familial, c’est l’aîné qui héritait 

des biens. Il était chargé de les faire prospérer avec ses frères qui en recevaient leur 

part de revenus. Cependant, si un de ses frères demandait sa part, il le pouvait. Mais 

cela était mal vu, car cela signifiait que le frère en question allait vendre sa part de 

terres pour avoir de l’argent et partir vivre ailleurs.  

Cela signifiait aussi que l’héritage allait être réduit et les revenus du clan 

diminués. Celui qui réclamait sa part, rompait les liens créés avec les siens. C’est pour 

cela que Jésus ne veut pas intervenir, car il soutiendrait une démarche de rupture de 

relations humaines, de séparation de liens familiaux. Il ne peut aussi cautionner 

l’avidité de cet homme qui investit dans les biens du partage la possibilité de vivre 

sans autre loi que celle de l’Argent… et nous savons où cela mène !  

Le cas du propriétaire de la parabole est encore plus pervers. A coup sûr, il a le 

droit pour lui : ses terres ont rapporté, la récolte est rentrée. Alors vive la vie puisque 

la terre est prospère et que les greniers sont garnis ! Son drame vient de s’être laissé 

prendre au filet de l’avidité : plus on en a, plus on en veut. Et pas pour partager, mais 

pour satisfaire ses « appétits ».  

Cet homme se replie sur lui-même, ne pense qu’à lui. Il est entré dans une 

spirale de Mort. Il s’enferme déjà dans les greniers qu’il veut faire construire. Il s’y 

enferme avec son blé et ses biens. Il s’enferme dans son imaginaire. Son âpreté aux 

biens lui a fait perdre la tête !  

Aujourd’hui, nous recevons ce texte en une période de crise particulièrement 

aiguë. Avec le développement de la technique, certains ne cessent pas de s’enrichir. 

La crise de la Covid a rempli les poches d’autres, comme la guerre en Ukraine fait 

monter dé mesurément (et injustement parfois) le prix de certains produits.  

Du coup l’écart entre les peuples ou à l’intérieur des peuples n’a jamais été 

aussi grand. Tout cela nous fait percevoir que les échanges monétaires, les contrats 

entre les pays, les efforts du Fonds Monétaire International ne suffiront jamais à 

rendre l’humanité plus fraternelle. Il faut des lois adaptées aux situations, personne 

ne le conteste. 



Mais aucune loi ne suffira pour faire grandir le respect mutuel et le partage. En 

revanche le cœur de chacun peut s’ouvrir aux besoins de tous. Nos capacités d’aimer 

sont aussi vastes que le monde. Et Dieu nous rejoint là où nous devenons capables de 

rejoindre les forces de don et d’accueil sans lesquelles il n’y a pas d’humanité.  

Beaucoup en ce début du XXI° siècle sont pessimistes. Sombrer dans le 

nihilisme, face au monde d’aujourd’hui, serait mépriser nos capacités humaines. 

Devant les moyens de communication rendus possibles par les nouvelles 

technologies, tout être humain peut rejoindre les confins de l’univers pour lancer son 

cri, et en quelques heures, ils sont des centaines à répondre !  

Les jeunes générations sont en train de changer le monde, et l’on ne peut nier 

que des bons samaritains jaillissent de partout pour apporter aide et réconfort. La 

jeunesse désire communiquer, venir à l’aide, créer des liens, etc… 

Il est certain que si Jésus était parmi nous, nous aurions droit à la parabole du 

portable, du SMS ou d’internet ! « Gardez-vous de toute avidité », dit Jésus. « Gardez-

vous de vouloir toujours plus ! »  

Pourtant, c’est le contraire que l’on nous promet, et certains, tête baissée, 

foncent dans le panneau et y perdent le peu qu’ils avaient. Ils y perdent surtout 

humainement, car plus on se crée des soucis financiers, plus les liens humains se 

défont. C’est sur ce point en fait qu’appuie Jésus.  

Tout est bon y compris l’Argent, à condition que cela n’altère pas ce qui fait 

l’humanité de chacun. La véritable richesse, c’est celle des liens humains, des 

relations humaines. L’avenir de l’humanité est là. C’est la banque du Royaume où 

chacun, sans intérêt, sans s’endetter, pour être riche en vue de Dieu, peut et pourra 

puiser sans fin 
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